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L'histoire de la Semaine
L'engouement pour le football dépasse en Espagne tout& qu'on peut imaginer, Ces seuls chiffres vous permettront

de le constater : 110.000 personnes assistèrent àReal­Rapid,
130.000 virent trois jours plus tard la rencontre de champion
nat Real­Bilbao. Inutile de vous dire que dans ces conditions
le trafic es billets est tout aussi intense à Mâädrid qu'àParisou qu'ailleurs, car le stade de Chamartin a beau être grand,
il ne suifit pas à satis aire toutes les demandes, pour le plusgrand plaisir des revendeurs, une race universelle.

Il est un revendeur qui n'eut pas de chance, I] faut biendire qu’il s'était montré particulièrement audacieux. Notre
homme se trouvait au premier étage du siège du Real et il
s'approcha tout à coup d'un homme grand et fort qui se trou­vait dans la foule. Une minute plus tard le revendeur étaitempoigné par une main solide, la main d’un policier, car
l'homme grand «et fort c'était .. le Président du Real lui­même
M. Santiago Bernabeu. ’

æ LEMONTAGNARD
RESTE LA

Un des derniers entraînements
de la saison passée, au Parc Pom
méery, Paul Habran, dentiste et
alpiniste réputé, y participe com­
me à son habitude. Et commeàson habitude, après l’effort, il
raconte Une savoureuse histoire
Qui allume les rires…
— J'en connais un qui sera re­

gretté s’ij est transféré, fait Jac­quet enécho.
E; Batteux complète :

Oui, mais celui­là,
seu] qui soit sûr de n'être
transféré !. pas
e ILRENTRE..“ POUR SORTIR
« Taitane » Davanne, qui fait

son serv'ce militaire, se plaignait
toujours qu’on ne lui donnât pas
sa chance dans l’équipe de Fran.cemilitaire
On la lui donna enfin la veillede Reims­Lyon et… il se fit sus­

pendre, manquant dy mêmecoup
sa rentrée dans l’équipe rémoise !
(e: LA CASAQUE“ DUGAGNANTEn lever de rideau de Reims­
Lyon, alors que venait de com­
moncer le (our d'honneur de
l’équipe minime victorieuse de la
Coupe Leleu, on vit apparaîtrederrière les petits bonshommes
vêtus de vert, un plus petit bon­
homme encore et également vêtude vert, C’étaig Didier Penverne
qui, trop petit pour participer aumatch, n’avait pas manqué dechoisir la couleur dy vainqueur
pour déliler,
æ@ LEROUGE“DE LA HONTE !
Tandis qu’il recucillait un suc­cès personne] très remarqué, on

prétendit lui passer un maillot
stadiste rouge et blane, MaisDi­

c’est le Ü

I fallut, pour J’amadouer, lui
donner « la coupe » à porter
pour qu'il reprenme sa place et lesourire.
@RACCROCHEZ,
“C’EST UNE ERREUR !
Un de nos confrères de la ca­

pitale a titré ainsi un article ces!
jours derniers :
contre Lille, Reims a
Pascual arrière droit ».
Personnellement, Nous

rien contre Pascual,
el nous dispenser de barrage !
@ NADINE POLYGLOTTE
Lorsque Raymond Kopa s’ins­,

engagea une
jeune bonne qui fut chargée plus}

de s'occuper de lai
Naturellement, la

servante espagnole ne connaitpas
talla à Madrid, ilspécialement
petiteNadine,
le moindre mot de français, de
sortie qu’un soir, allant embrasser
sa fille avant qu’elle ne s’endor­
me, Raymond eut la surprise de
s'entendre dire :
— Buenas noche, padremio,

æe REMETTER A « DU NEZ »
Les réserves de Madrid sontde

réelle valeur, Elles disputent sou­
vent en semaine des matches de­
vant des milliers de spectateurs
très friands des exploits des jeu­
nes de talent,
Sochaux devait en faire la tris­te expérience. Une équipe de jeu­nes gravitant autour de Kopa etDi Stefano lui fut opposée en

rencontre amicale à Madrid,Ko­pa marqua le but dès le coup
d'envoi et. treize autres buts
suivirent !Raymond furieux etétait en

« Pour le barragemaintenun’avons
mais nous|

pré. érons qu’i] demeure àRennes

jouant, lançait des encourage­
ments à ses compatriotes !
Mais au Real, l'inter gauche

Matéos et Santisteban sont deve­
nus titulaires de l’équipe­fanion !Il est juste de dire que ce
jour­là, Remetter ne gardait pas
les buts de Sochaux,
@ LA PEDALE ACRAMPONS
On n’a pas manqué de vouloir

comparer, voire d’opposer Kopa à
Di Siefano, Ce qui est proprement
absurde. D'ailleurs, Raymond, qui
est homme de bon jugement, a
fait de son coéquipier cet éloge
imagé et très valable :
« C’est un routier complet : il

roule, il grimpe et i] sprinte ;
s’il était cycliste, i] gagnerait le
Tour de France. »
@ IL RAPPELLE MEANO
Un Oranais du nom deGuy

Sparza, vient de gagner Ja finaledu concours du jeune footballeurà Paris, tout comme Michel Le­
« Il me rappelle Francis

France, e: comme par ailleurs
son plus cher désir est justement
d'opérer au Stade de Reims et d’y
faire Une éventuelle carrière pro­
fessionnelle, nous vous laissons le
soin de conclure…
Oo GARDIENS A LACHAINE
A Casablanca le Stade jouaitcontre Racing lorsque Jacquet,

en effectuant un arrêt se blessa,
11 fu( remplacé par. un jeune
marocain, qui venait de jouer en
lever de rideau et qui ne fut guè­
re brillant (0­4).
Pour le match du lendemain

contre une entente marocaine,
Reims réussit à décider un autre

Le joueur du Réal avec le­
quel Raymond Kopa s'entend
le mieux est Joseito, dont la
femme est {rançaise. Et pour­
tant, Joscito est… l’ancien ai­
lier droit de l’équipe !*%
Villalonga, l’entraîneurdu

Réal est un très gros fumeur
Les jours de matches, il fume
deux paquets de cigarettes et
en grille dix pendant la seule
durée de la rencontre.+
On fabrique à Madrid.du

champagne. Raymond Kopa a
fait à Henri Germain la sur­
prise de lui en cffrir une bou­teille,+
Pour la finale de la Coupe

d’Europe, les joueurs italiens
de Florence étaient descendusà l'hôtel Wellington, Comme
Wellington à battu... Napoléon
à Waterico, chacun fit un rap­
prochement avec le match du
lendemain où les Italiens das­
vaient rencontrer le Real... etKopa+
L’enrôlement de Di Stefanoà Madrid ne ss fit pas sansmal Réal et Barcelone

avaient versé une option àRi­
ver Plate. Aprzlé à trancher
le différend, le général Moscar­
do eut une décision digne du
jugem2nt de Salemon : Chaque
club utiliserait à tour de rôle
Di Stefano a'ternativement.M étrang= solution
—années paires et impaires —
ne reçut qu’un commencement
d'exécution Di Stefano joua
la première saison à Madrid
et… Barcelone accepta de l'ylaisser définitivement moyen­
nant quarante millions,*

is cette

Cmamartin détient le recordlu monde pour un match de
football ; lors de Real­Fio­
rentina on a enregistré 132.000
spectateurs pour cinquante
cinq millions de irancs de re­cette !
Il n’y a pas moins de quatre

vingt­seéize portes pour assu­er l'accès et le dégagement
rap de des sp£ctateurs,
gardien, marocain, qui fit très
bonne figure. Résultat dumatch(5­2)
Mais quand les joueurs évo­

quen; leurs gardiens, ils sont in­
capables de donner leur nom (ils
ne connaissent que le prénom de
l’un d'eux) et ont convenu de la
formule commode que voici :
« Le Mohamed du premier match
ou le Mohamed du second match»
Après quoi ils ont abrégé : «Mo­
hamed un et Mohamed deux. »
Cs qui pourait bien prêter à con­
fusion et nous valoir des compli­
cations diplomatiques.

LA PRODIGIEUSE MACHINE À LAVERLINCOLN
3 MODÈLES 5 ANS DE GARANTIE
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TUOOLECEOONHOOEOHEMNENNEDURÊVE...

U moment où nous nous en‘onc'ons dans cette période
sans reliÿ — sinon sans Chzrm> — qui chaque année
nous conduit Ce la réalité d’une saison aux espérances

de la suivante, l’annonce de Reims­R­a) nous a atteint de
p ein fouet,

Et sa lumière éblou sante nous a rejetés sanstransitiondans une autre lumière, plus crue, celle des projecteurs du
Parc d:s Prnces où l'an dernier, à coite époque, notre équipe
portée par tout le public de Paris avait failli arracher lavic­
toir* et la Coupe d'Europe.

Ce match étrange démesuré, dans un décor gcintillant et
un: ambian­e passionnée, irréelle, es, demeuré dans nosmé­
me res avec ces’aspeet de rêve,

Pendant toute une saison, nous avons jeté sur ce rival
d'une nui:, qui nou, enlevai; Raymond Kopa, des regardsadmiratifs e. étonnés, Sa puissance se révélait à nous etnous mesuricis notre mérite et notre rêve d'avoir espéré lebacire.

Ca journa] vous dépeint quelques aspects étonnantsdece géant du football. Mais rien ne saurait décrire cettecou­
leur, ce ryihme, cette immensité du mouvement créé par leR‘al, qui transportent et écrasent à la fois le spectateurqui pour la première fois pénètre àBernabou,

Et C’eot ce club, cette équipe qui hante nos rêves, quiva vous être présentée ce soir, grâce à l'initiatived'HenriGermain,
Le Prési“ert du Stade de Reims a su, dans l’euphorie d’un

nouveau triemphe dans la Coupe d'Europe, glisser la cartede son club et obtenir ainsi cette visite royale,
Il va souvent à Bernabeu…
Je pense qu’à chaque occasion, i] doi: mesurer notre clubà une échelle écrasante et que son admiration se teinte denostaigie,
Et peut­être de rêve,
En sorte que © motch qui se pare de mille feux et

comble tous nos vœux e { plus encore que le match du rêve :le match de tous nos rêves.E LucienPERPÊRE.connétacehinitibitenorennnenenannentinnnent:

HOODUOLOCEERENDENSSHEEOOODENELHNRERUE

Quand on évoque à Reims le Real de Madrid, ce sont les nomsde Di Stefano ot Kopa qui viennont aux lévres, Pourtant, l'équipe
madrilène comprend d'autres individualités de tout premier plan.
Et quand nodûs écrivons ceci, Nous pensons, surtout en dehors ges
Marquitos, Munoz et Rial à Gento. Celui­ci, appelé la « flèchebrune » du Réal, ou encore la « boule de feu », à été lemeis­leur joueur sur le terrain lors de la finale de la Coupe d'Europe,

Le voici (maillot blanc), débordent le florentin Scaramucci,

vuoecnnnanadnnéhidéanihioicntsnadhtant

EUOOSHOOOENEENNUEVERENDNREONIEEENEN
= Dans l'immense arène étagée de

| ohe OGrsan arrêtera la ball, enp'ongeant,

En Bélgiqué, il y a huit jours, leReal
Madrid rencontrait la Gantoise et la battaitpar 9 à 0 ! Kopa s: d'stinguaparticu:ière­= ment au cours de cetie rencontre, mettant= —cing out a soÿ* actif, ce qu’un journaliste=  traduisit satôit imadée en écrivant que le­ petit Raymond avait exécuté unevéritable
« danse du Scaipe »,

Scaiper, se on le diclionnairz, signifie
détacher la peau du crâne avec un instru­
ment iranchant.

Mais Kopa n’a pas tant de mal à se
donner pour priver ses adversaires de leur
chevelure. I; lui suffit de sortir son répertoire
de feintes et d'astuces pour qu: d'eux­mêmes
les opposants s’arrachent les cheveux dedé­
seSpoir en ne sachant que faire pourvenirà bout du diaboliquemystificateur.

Nous nous souvenon, d'avoir assisté à un
match Nancy­Reims, gagné par lesRémois
(41) et dont Kopa avait été (2 grand homme,
paralysant littéralement les Lorrains chaque
fois qu’il entrait en possession de la balle,
clouant sur place des adversaires qui n’o­
sdient pas l'attaquer tant ‘ils craignaient
d’être ridiculisés.

Ce Kona­là est inimitable, Mais réussira­
t­il son « numéro » devant lzs footballeurs
rémois qui le connaissent bien. assurément,
et > ce fait, ne devraient pas être pris au
dépourvu ? Voilà un aspect du match Reims­
Real qui retiendüra l’attention…

Mais on sait que Kopa n’est pas l’uni­
que vedette de l’équipz madrilène dans la­
quelle on attribue généralement le premier

Dans tous
vaus tbiauverez
lesphotos

Ghamariin,
| livre la bataille de sa réussie esvagnole, Le voici,
tina, en finale de la Coupe d Europe, tirant au but du pied gau­,Raymond =Kopa

contre Floren­
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Ce que l’on attend
de ce Reims ­ Real

rôle à l'avant­centre Di Stefano. Chef d'at­taque, czlui­ci ne se contente pas de demeu­rer aux avant­vostes. Il se replie chaque foisque c’est nécessairz et va prêter main forteaux défenseurs. On l'a même vu concéder
plusieurs cornérs au cours da la dernière
finale de la Coupe d'Europe que le Real rem­
pcerta aux dépens de Fiorentina. En agissant
ainsi, Di Siefano se rend utile à son équipe.et cherche peut­être à endormir la méfiance
de son advzrsaire direct, ou à l’attirer dansunGuet­apens…

Le Rea! a Kopa, il a aussi Di Stefano,il a encore Gento, Ce dernier est l’ailiergauche et c’est probablement le meilleurjoueur à ce poste. Ses principaux atouts sontsa vitesse ct la sécheresse de ses démarrages.Un méchant client pour l'arrière chargé de lemarquer.
Il est bien évident que le Real, en pos­session de ce qui se fait de mieux comme

équipz de club, ira carrément à l'attaque de­
vant le Stade de Reims, de sorte que la ren­
contre Reims­Real différera totalzment desmatches de championnat qui se jouent au
stade Delaune où les visiteurs laissent géné­ralement l'initiative des opérations. L’équipe
de Batteux pourrait donc apparaître sous unjour nouvzau et inédit, donner la répliqueau lieu da l’attendre,

N'importe comment, il y aura des ‘ensei­
gnements à tirer d'un te; match, des ensei­gnements pouvant être profitables pour la
saisonprochaine.

Marcel LARDENOIS.biscuit
Havas scies

des Champions du Football Français
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SALLES PRIVEES
POUR REPAS DEGROUPE
L’entrée est pluspetite

que sa renommée­——­— LESPECIALISTE
DUTISSU

Pleins feux sur
Realde
# EST \e plus grand clubdeC Madrid, capitale de l’Es­

pagne, peuplée de 1.100.000
habitants. Bâtie au milieudes
arides plateaux de Castille, Ma­
drid, ville administrative, intellec­
tuelle et commerçante est, avec
Bare:lone, la plus riche d'Espa­gne
LeReal

19022,Onfcotball.
blanc avec
C.F, dans

fut fondé le 9marsn’y pratiquait que le
Ses couleurs :maillot
écusson du Real (M.un cercle surmonté

La documentation et les
illustrations de ce numéro
ont été obligeamment misesà notre disposition par no­
tre grand confrère spécia­
lisé « France­Football »

d’une ceuronne), culotte blanche,
bas blancs : ensembleélégant.
Deux joueurs français portèrent

les couleurs du Real avantKopa:
Luciano etHon.
Le ciub rival du Real est l'Atle­

tico cù jouèrent deux autres Fran­
çais : Ben Barek etDomingo.
SONORGANISATION
Le Real est administré par un

conseil ainsi composé M, San­
tiago Bernabeu, président ;MM.
Bustamente, Picc, Velazquez, vice­
présidents ; MM. Saporta, deVil­
la, à Arjona, Espadas, Onoro,
Mendez, A'onso, Fernandez,mem­bres.
La direction technique est con­

fiée au commissaire Antonio Ipi­
na et à l'entraîneur Villalonga.
Tous les jcucurs sont profession­nels

SESRESSOURCES
Le club vit des cotisations de

ses adhérents et de ses r2cettes

Madrid
50.000mem­

Ce neIl compte près de
bres dont 7.000 féminins.
sent pas des pratiquants mais
des supporters, des associés qui
paient de fortes cotisations etontlurs places assurées à
matches duRéal.
La moyenne des recettes à«Cha”

martifn» est de 15millions
francs, L'ensemble des recettes
pour Unes saison d’été s'élève à
300 millions de francs
SONSTADE
S'appelait autrefois Chamartin.

Porte aujourd'hui le nom deSan­
tlago Bernabeu, actuel présiaent
du Réal, Il est situé à 1 km, deMadrid,
Sa construction et ses agrandis­

som.nts successifs ont été finan­
cés par émissions d'obligations.
I} comporte deux étages de tri­

bunes ou gradins. La visibilitéest
par.aite de toutes les places il
ne comporte aucune colonne.
Sa contenance primitive était de

75.000 piaces. Plusieurs tranches
de travaux l’ont portée à 125.000,

elle sera complé­
tée à

IREIMS­PHILATELIE
Passage du Commerce ­ 27, rue deVesle

Téléphone47­79­91
GRAND CHOIX deTIMBRES
ALBUMS, CLASSEURS, etc.

tous les ;
de

Il n’a que 15000 places couver­tes.
Il est rempli dix fois par an et

s'avère trop petit cinq ou six fois,
On y a réalisé une recette re­

cord de 60 millions de francs.
Le prix des places varie de 90à 1.500 francs (ce dernier prix

n'est pratiqué que pour lesmat­
ches exceptionnels).
SONPALMARES
Cnampon d’Espagne en1932­33­

54­55, Vainqueur de la Coupe en
1935 06 07 08 17 34 36 46 47.Vain­
queur de la Coupe Latine 1955.
Vainqueur de la Ccupe d'Europe

1956 et .957 champion d’Espagne
Le plus grand titre de gloire du

Real de Madrid est sans doute la
Coupe d'Europe, Entre les deux
documents que mous vous présen­
tons dans cette page, une heuretrente s'est écoulée, La seconde ;
Coupe d'Europe les sépare.
En haut : Munoz je madrilène et

Cervato le  tiorentin, échangent
des fanions avant lematch.En bas : Alonso, Di Stefano, Ko­pa ét Zarraga, présentent le tro}phée pendant le tour d'honneur |triomphal,

VER PARIR
=“eu d'
LA STE La MOINS CHÈRE .
Palmazès 1957
cal estpremier
oints Puis vient Billao, 37
ée précédente,

Coupe d’Espagne —Elim
ation quart de finale parBar

celone (1­1 et 6­1). Précisons
w'en Espagne, la Coupe
ue par matches aller et=tour,=e Coupe d'’&urope Vain

Equeur après avoir éliminéR
Zpid de Vienne (4­2, 1­3, 2­0),

re­

Nice (3­0, 3­2), Manchester (3­1,
;/ Zet 2­2) el en final Fiorentina=(2­0),

AVANT TOUT "RENJEIGNEZVOUY
SCOCCELTECEECECKECCONONEEOREOOCOECEODEEECEECELEEOTECLERENE

Championnat d’Espagne —
avéc 44 points

evar; Séville et Barcelone, 39
UUUICETIE

CUITE

III

TITI

points, qui enleva le titre l’an­
se

SHOT,255=—————

|
L’'HORAIRE DE LAREUNION
19 heures : Reims­Lens (Juniors)

20 h. 30 : Reims­Real

ASPECT 1957
du Real de Madrid
Le Réal Madrid, tenant de

la Coupe d’Lurrne, est plus que
jamais une puissance extraor­
dinaire du football mondial.
Après un début de saison hé­

sitant, en raison des modifica.
tions apportées par l’arrivée
de Kopa, la disparition deRial
(blessure au genou), le déclin
da: Munoz, le Réal a repris le
dessus très rapidement, Car ila su tenir le coup, grâce à|la valeur de ses remplaçants
| (Oliva Marsal) et de ses jeunes
espoirs  (Santisteban… Marsal)
qui ont sy faire oublier les ti­tulaires
LeRealpionnat.
Sur son terrain de Chamar­

a regagné Je cham­
tin, dans l'enthousiasme déli­rant et impressionnant de
100.000  Madrilènes acclamant
leurs idoles,s'imposer,il est difficile de
Le Rea] à éliminé le Rapid

de Vienne, mais non sansmal,
Puisqu’il a dû jouer trois mat­
ches pour l’éliminer,
Le grand club madrilène

qu’entraine Villalonga = doit
beaucoup comme bien vous
|pensez à son inimitable tandem
o.fensif Kopa­Di Stefano, Le
Français adapté définitivement,
prépare avec sa lucidité souve­
raine, L'ex­Argentin travaille
et surtou: marque beaucoup de
buis. Il es: enccre le meilleur
buteur d’Espagn­, Mais il y a”
aussi Marquitos (revenu en for­
me), Santisteban (jeunedemi
très complet) e: Gento le plus
rapide ailier d’Europe.,
Tcut cela fais du Real une

||redoutable machine à marquer,
qui sera bien difficile à arrêter
ce soir, même si des éléments
nouveaux comme le demi uru­
gayen Sania Maria, qui s’illus­
tra aux championnats du mon­
de en 1954 était incorporé,

RUE DE VESLE
78,
REIMS
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. LESMES Raphaël

. MUNOZMiguel

. ZARRAGA José­M

LEGARDIEN
ALONSOJuanito
28 ans, 1 m. 74, 72 kg.Cinq
sélections, Sciide, mais très
oupla, il possède le sens du
placement et de l'anticipation

­
LESAVANTS

KOPARaymond
26 ans, 1 m. 60, 63 kilos. 19
sélections. Dribble déconcer.
tant. Sens du jeu, Construc­SUCER EEE

LESARRIERES
CUULETIIINIIIIEN. TORRES Manuel

27 ans, L m. 73. Vient de=
Sarragosse, champion d'Euro­=
pe et d’Espagne. À réussi à=
simposer au détriment de=
Atienza, Adroit et spactacu­laire.

SHETECHONTEOEEHEH31 ans, 1 m, 75, 71 kilos.Trois=
sélections, Le type du défen­=
seur moderne qui n'hésite pas=
à prendre des risques et pous­=
se des contre­attaques dangereuses.

LESDEMIS
34 ans 1 m. 75, 74 kilos.Di
sé ections. Le plus anciend
l’équipe, Sa sûreté et sa clair
voyance font de ‘lui l'undes
grands stratèges espagnols.
MARQUITOS A,
24 ans, 1 m. 82, 80 kilos.Cinq
sélections. Dur, énergique, ra
pide, bon jeu de tête, il est=
difficile à passer de front. Une=
iaiblesse : son manque de sou­=plesse.
26 ans, 1 m. 72, 70 kilos,Cinq
sélections. Très bon joueur de
club qui sait très bien appli­=
quer une censigne, Accrocheur,=
parfois même très dur.

HHCOERCCECTONEONNTHHOHE

Ruiz, Santisteban, Munoz,Zarraga.
sa], Di Stefano, Rial, Gento,Maecs.
es ONze joueurs de l’équipe­typeVoici

=ments sur des joueurs susceptible
=d'opérer à Reims :

SANTAMARIA José

Les dixhuit
“duvoyage”
Pour leur tournée (Bruxelles­Pa­

ris­Re/ms) le Rea] Madrid dép'ace
les dix­huit joueurs suivants :

Alonso etGonzalez.
Marquites etGardiens :

Arrières :Torrès,Lesmes,Demis Rubio,  Santamaria
Avants Kopa, Joseito, Mar
Nous avons présenté par ailleurs

encore quelques rense'gne
SANTISTEBAN Juan

19 ans. Le grand espoir du
club, sorti des juniors, s’est
imposé contre. Sochaux et a
gagné sa place au détriment
leMunoz,
Arrière, 27 ans, Nouvelle re­
crue, Internationa] Urugayen.
Vient du Nacional deMonte­
v'd­o, Doit être jugé au cours
de la tournée.

Kk B.+M 5
12 ue du Générai Sarrail
Téléphone : 25­55 &25­56

ASSURANCES CONTRE TOUSRISQUES

/P

CHALONS6 duTéléphoneFour7­63, rue
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teur à tous les postes de la
ligne d'’avants.Actuellement
en exceilente forme
. MATEOSEnrique
23 ans, Joueur formé au club.
Iaternational, Au jeu encore
ndiscipiimé, très courageux,
mais dont l'entente avec Ko­pa n’est pas encore parfaite.
. DI STEFANOAlfredo
31 ans, 1 m. 75, 75 kilos.Trois
sélections International Ar­
gentin, Le footballeur le plus
complet qui peut tout faire en
conservant une élégance extra­ordinaire.
. RIAL Hector
28 ans, 1 m. 73, 73 kilos. Six
Sélections. Argentin naturali­
sé, Il construit, mais sait aus­
si terminer ses actions par un
tir plus placé queviolent.
. GENTO Francisco
24 ans, 1 m, 71, 74 kilos. Six
sélectifs, L'Cn des ailiers eu­
ropéens les plus rapides. Il est
parfois brouillen, mais son tir
est terrible.

EPERNAY
21, rue des Jancelinse«08
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Lesacteurs
d’une saison

ES acteurs de ce
Reims­Madrid ne se­
ront pasabsolument
mêmes que ceuxqui

ont disputé la Coupe d’Eu­
rope à Paris en juin 1956.les
A Madrid, dans l’équipe­

type, le courageux arrière
Atienza est remplacé par
Torrès, l’ailier Joseito a
cédé sa place àRaymond
Kopa, tandis que
Paya est relayé partéos.

PérésMa­
A Reims, l’équipe était

ainsi composée : Jacquet,
Zimny, Giraudo, Leblond,
Siatka, Hidalgo, Glovacki,
Kopa, Templin, Bliard.
Selon les prévisions,

Zimny ne sera pas de ce
match et naturellement Ko­
pa et T'emplin, remplacés
par Schollhammer, Vin­
cent et Fontaine. Ceder­
nier avait assisté à la ren­
contre, sur le banc du rem­
plaçant, auprès de Cicci et
l’entraîneur Batteux. Il de­
vait signer son contrat

HEREREESEUEEEOHE ] pour Reims peu après.

3
8/, rue Saint Lazare
Télé. : Trinité 24­00 &24.01normalesou ‘“à da “sortie ”

Agence générale pour la Marne de ““LA FONCIÈRE TRANSPORTS ”’
te Mcoctediie

AYEZ
UN COMPTE EN BANQUE

B.N.CI
==
ND45

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
15, COURS LANCLET Tél.46­92x
TOUTES OPÉRATIONS
DE BANQUE ETBOURSE

iowte 2ceHORLOGERIEorfèvreriea TT

COMPTOIR
DESANÇON
FACE PALAIS DE JUSTICE

BARde
L'ECLAIREUR

85, Place Drouet­d'Erlon
REIMS —Tél.
SALLE POUR REUNIONS

LOCATION POUR LE CATOCHi
LA BOXE ET LES DEPLACE­
MENTS « D'ALLEZ­REIMS »

Résultats Sporti's
Ouvert toute la nuit

56 45

ELECTRO ­ MENAGER
RADIO ­ TELEVISION
| DEPANNAGE |
= Toutes les grandes muiques ­RADIALVAGRANDINRIBET­DESJARDINS
Gallois 8, rueColbertTechnicien



REIMS
Maillot rouge

Manches blanches
Culotte noire
Bas rouges

Ent. :BATTEUX

AGENTOFFICIELPATHÉ­MARCONI
La Voix de sonMaitre
RADIO ­DISQUES

# VISITEZ 1EF PREMIER ETAGE #
3 SALON DE LATÉLÉVISION
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A Reims, le 19 maj :
Reims bat Lyon : 4 à 1.
L'équipe : Jacquet, Schol­

Jhammer, Jonqudi, Girau­
do, Fenverne, Leblond,Hi­
dalgo, Giowacki, Fontaine,
Vincent, Bliard.
Buts : Vincent, Hidalgo

Glowacki,Bliard.

UOTEVERRERIESCHARBONNEAUX
Rue Albert ThomasREIMS
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Rue Philippe, REIMS
La plus importante
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Schollhammer 3
ouSiatka

|Leblond 6
Jonquet5

1

JacquetDantheny
Penverne 4

Giraudo 2
STADEDE

<< T1 += Rue de Talleyrand + 12 +++»; ­=, =
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—— COUTURE— LYON­ROUBAIN
ROBES TISSUS
MANTEAUXLAINAGES
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Formation probable .….?

Piantoni 10
Fontaine 9

Glowacki 8

Le séee 5 PFFAFrFf
FABRIQUE deMEUBLES

Bavanchu de (

Reims­
Arb, M. MIEL ­ Juges de tou

Coup d'en

M” BOU,.
22, Rue des ELUS ­
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TAILLEUR
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Joupe « Europe |Madrid
ches: MM. DEBAN etPREISS

SOIERIESLAINAGESBLANCTEXTILES

SONATA EEE0 “0
MEUBLES surCOMMANDESOléganceSportive

HENRY,Tailleur
31, Rue de Vesle — REIMS—

Uuantages auxSociétésJ.VALICI
ARTISANÉBÉNISTE

48, Rue Landouzy, 48 ­REIMS
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Brasserie ­Restaurant
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Tous les Jeudis : COUSCOUSALGÉRIEN
Les Vendredis : BOUILLABAISSE HARSEILLAISE
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Maillot blanc

Manches blanches
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Machines à Écrire
HERMES et SELECT
Machines àCalculer
ADDO et MULTO

COMPAGNON
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DERNIER
à la Coupe d'Europe
Clubs : Real Madrid
Fiorentina : 2 à 0.

L’équipe : Alonso, Torrès,
Marquitas, Lesmes,Munoz,
Zarraga, Kopa, Mateos, DA
Stefano, Rial, Gento.
Buts : Di Stefano, Gento.

naledesbat
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­ HISTOIRE a commencén un jour de printemps, à

Chamartin, où leReal
de Madrid recevait « Millonarios »
de Bogoila, Un joueur sud­améri­
cain, bel athlète blond, fit à peu
près ce qu’il voulut sur le terrain
cher à M,Bernabeu,
« Phénoménal ! », s’exclamaitl’un.
« Un vrai projectile humain. »,

disaig un autre.
Et, à la sortie, tous les specta­

teurs ne parlaient que de ce
joueur extraordinaire,
« Es Alfredo di Stefano », pré­cisa­t­on,
Et quand di Stefano quitta la

capitale espagnole avec «Millona­
+ <<U

Dajouter
qu’on ait jamais vu,

Sa technique est

+:

*

+

+#+##<##

Le plus completque
lon ait jamaisvu…
ORENAVANT, quand on dira :

: comme Di Stéfano. L'avant centre ex­Argentin
du Real Madrid et de l’équipe d’Espagne possède toutes

les qu'lités requises pour être le fcotballeur Ie plus complet
Une vie très sérieusz, un entrainement assidu, une condi­

tion athlétique qui n'est jamaisdéficiente
tion sans i“tarrupt/on dans tous les matches du club, qu’ils
soient officie s ou amicaux, lui assurent, à trente et Un ans,
un souffle inépuisable, des muscles infatigables et une indif­
férence totale au nombre de kilomètres à parcourir.

et homme, dont le front commence à se dégarnir, bien
qu’il n'ait que 31 ans, est à la fois le meilleur avant, lemeil­
leur d­mi et le meilleur arrière de son équipe.parfaite,
que du pied, La détente vertica:a rejoint la détente herizon­
tale. Toute.cis, il ‘est remarquable de noter que Di Stélano
ne se sert guère que du pied droit, de qui, urme fois deplus
infirme le fait qu’un fcotbalseur doit être capable de se ser­
vir aussi bièn du pied droit que du pied gauche. Comme drib­
b':ur, l'.vant centre du Real Madrid est aussi incomparable.

Comme tacticien, Di Stephano est aussi un maître, Il N’a­
banienne jamais une balle au hasard et il renonce volontiers
aux p…ses t.anNsver.ales pour chercher et trouver un homme
dém .rqué «ans le sens àe la profondeur. Enfin, au voint de
vue mcral, c’est un lutteur et Un « gagrieur»,

+ + + + + + + + + + + + + + + + + << +++

STEFANO
tiièche drmadrilène

Par FernandAlbanot
rios », plus de cinq centmille
aficionadeos prièrent pour son re­tour,I devait revenir à Madriddeux
ans plus tard et à prix d’or.Et
1! revêlit le maillot du Réa] au
débu; de l’automne 1953.
L’enfant de Barracas
Al redo est sorti de Barracas, le

quartier industriel de Buenos­Ai­
res, non loin du Rio de la Plata
aux eaux sales, Né le 4 juillet 1925,
le « nino » à passé sa jeunesse
dars l’ambiance « milonguero »
de Ce eoin populaire réputé par ses
danseurs et sesdanseuses
Le grand­père maternel, parti de

Capri en bateau, fit un jour es­
cale à Buenos­Aires et y resta,Ml

Omnipresent, il faudra

uneparticipa­

aussi bien de la tête

Gahziel #Gôanol.
1+­+<+<<+<+<+<+<+<+<<+<+<<+<<<+<*.<+.*#*<*#*#*<#<<#<*<.*....#.........
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VESEOEEEOEEEE SECTOR OOEREEETEEN,
y connu. Teresa, d'Origine genoi­
se, et le couple s’installa à La
Boca, dans le iief même des cé­
lèbres River Plate e, Boca JuniorsLe grani­père maiernel était
français. I s'appelait Pedro Lauh­
lé, T1 épousa yäne Anglaise, InèsGilmont,
De ce riche cocktail sanguin, la

nature et l’amb'ance ont tiré l’es­
sentiel pour faire de Di Stefano
le meilleur footballeur dumonde.
Alfredo avait à peine huit ans

lorsqu'il joua son premier match
international contre les terribles
« muchachos » deOlavarria,
Ce ne fut, après un début allé­

chant, que coups de savates dans
les tiblas, gnons sur le portrait,
ete… Et dans la petite tribune de
bois où se pressaient les suppor­
ters des deux « barrios » en pré­
sence, la bagarre prit la forme
d'une bataille rangée, I fallut vi­
der le petit stade pour éviter lere
En 1945, Di Stefano, qui avait

done 19 ans, joua le plus souvent
en troisième équipe du River Pla­te ei enleva le titre nationalde3 division,
La révolte du junior
Vint 1946. Le junior Di Stefano,

ailior dro« de la troisième, tou­
chait quelque 120 pesos parmois,
Une misère !
Ft Alfredo, un jour, voulut dire

ses quatre vérités à l’Un des diri­

gcanis du River :
« J'en ai assez de jouer chez

vous pour Une poignée de caca­
huèt:s ! » s’exclama­t­il.
Lors, l’entraineur Peucelli inter­

vint :« Ne lui donnez rien. C’est un
jeune et son père a de l'argent».
Outré, le jeune Alfredo chercha

ailleurs ce que lui refusait leRi­
ver, Et c’est ainsi qu’il optapour
Huracan après une discussion qui
faillit tourner à l’aigre avec les
dirigeants du River.
Revenu à River Plate, DiSte­
fano se mit en valeur à Sao
’aulo, E:, à la fin de la saison,
alors qu’i] venait de passer le con.
seil de révision, le « nino deBar­
racas » posait sa candidature à
la succession de Pedernera, « l’un
des joueurs les plusextraordinai­
Fes de tous les temps ».

L’appel de l’Europe
Di Stefano a connu Ja terre de

ses ancêtres en 1949, à l'occasion
d'un mateïs que jour le River à
Turin, au béné:ice des victimes de
la catastrophe deSuçerga,
Pedernera étai; allé à Bogo.a en

observateur, I! en revint avec des
propoistions de Millonarios pour
Di Stefano coRossi.
Alors, les trois joueurs duRiver

préparèrent leur GJépart dans leplus grand secrei, ailantmême
jusqu’à d mander à la compagnie
d'aviation de me pas porter leursnoms sur les lisies d’embarque­
ment. Dame, il ne fallait pas aler­ter les journalistes et moins en­core le c:ub. E: à 5 heures du
matin, les trois « fUyards » étaient
déjà à l’aérodrome de Morond’oùleur avion devait décoller à…9
heures, C'était le 9 août et il fai­
sait un froid du diable,
Un photographe était là. Et Ie

soir même, un journal passait la
phoig avec cette légende :
« Rossi et Di Stefano sontpar­tis vers l’Eldorado colombien ».
Quand il revint en vacance; à

Buenos­Aires, Alfredo retrouva ses
parents et sa fiancée, SaraAlicia.Et i] reprit contact avec leRiver
Plate, lequel lui offrit de retournerà son club d’origine à des con­
ditions cinq fois plus élevées que
celles proposées, Un an plus tôt,par Rossi e, DiStefano
Le ‘‘ grand d’Espagne ”’
Après la liquidation de «Mil­

lonarios », Di Stefano était pra­
tiquement sur le sable, I perdit
mema beaucoup d'argent — «Un
Zésis.re ! p dit­l — en vendant
ce qui lui appartenait à Bogola.Le; E pagnols, alors, s’intéres.sèrent à lui, Barcelone lit des
propositions à River Plate et leRéal se mit en rapport avec
« Millonarios »,
Un ami de Samitier prit contact

avec Alfredo à Buenos­Aires :« Ne vous Occupez de rien, dit­il. Tout va s’arranger Pour le
Nos illustrations : devant le pu­

blic immense de Chamartin (en
haut) Ni Stefano joue de la tête
sur coup franc, |! réussit le pé­
naliy contre Fiorentina (ci­contre).

La vie
nadieuse
et calmed’un
jJeueux
fans ­sénie
200EVE
moment, pendant que le F.C. Bar.
celone fait le nécessaire, nous vous
invitons à venir passer la saison
en Fspagne ».
Et « l’affaire Di Stefano yécla­

ia entre River Plate, Millonarios,
Juventus, F.C, Barcelone et leReal
Le Rca] l'emporta après main­

tes discussions passionnées sinonexplosives,
Le phénomène — qui « vaut »

quelque cent millions de tranes—vi tranquillement dans le quartier
résidentiel] de Fl Viso avec sa
(emm: et ses deux {illes.
I; es; aimé de tous, Il a 31 ans

et il est en pleine forme,
A lui seul, Di Stefano est un

rpeéctacle, Le Real, c’est lui avec.
les dix autres, Et il n’en tire au­
cune excessive fierté !
pi STEFANOmadrilènev
Sportif. Trois fois champion

d'Espagne, vainqueur de la Coupe
Latine, de la Coupe d'Europe Internaltional. A marqué =quatre
cents buts, Trois fois meilleur bu­teur (d'Espagne br rencontres
consécutives avec leReal.
Physique,  —  S'entraîne très

souvent, jamais violemment, pourto s»iver son influx nerveux.
Excellent athlète, basketteur

Joueur de péloté basque.
Familial. — Vit avec sa femmeSarah Alicio, connue à Buenos

Ayres et ses trois enfants Na­nette Sivana et Alfredo
Ses distractions, — L'automobilell a toujours le dernter modèle

Mercédès) et le bel canto. (M est
descendant d'Italiens).
Métier favori, — Gaucho, comme

son père, s'il n’y avait pas eu le
football. T1 sera entraineur. pours'amuser.
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AI retrouvé le Kopa ré­
mois, avec son œil vif et
malin, son parler bref et

saccadé, son jugement précis et
décisif ; peut­être le teint est­il
plus fleuri et les Mains plus « ba­
vardes », à la manière latine,
qu’elles soient italiennes ou espa­gnoles.
J'ai retrouvé un Raymond Ko­

pa épanoui, ravi d’être aumonde
et de voir clair, un Kopa qui ala sensation d’avoir réalisé une
bonne opération, d’avoir réussi.

Adaptation facile
Cette merveilleuse faculté d’a­

daptation qui a permis au jeune
cadet de Nœux­les­Mines de deve­nir le footballeur français numé­
Les surprises
deKopa
E qui a étonné le plus Ray­
mond Kopa, C'est l'engouementet l'admiration passionnée des Es­pes pour le football et poures footballeurs,

Un Di Stefano un Gento, un Ko­pa sont cent fois plus populaires
qu’une vedette de cinéma ou dethéatre,
« Un jour que je sortais du sta­de Chamartin, Après un match

raconte Raymonq je fus pris d'as­saut Et je vis soudain arriver
Une Meute de policiers qui Semi­rent à frapper la foule Ama
grande COniusion ».
Autre anecdote qui a frappéRaymond,
«Au retour de La Corogne un

dimanche soir, nous fûmes accla­més dans chacune des gares quijalonnaient le parcours jusqu'à
Madrid par des centaines et des
centaines de personnes venues làuniquement pour nous rendrehommage».
Le stad, Bernabeu enfin et snnambiance cxceptionneile l'ent

beaucoup frappé, « Je ne sui. mas
impressionnable et pourtant j'aiencore le trac quand j'entre surle terrain sous les rugissements

ro un, et au petit galibot nordiste
de se transformer en gentleman,
a été très utile, cette fois encore,
— I faut bien dire, avoueRay­

mond, que tout m’a été facilité,
dès mon arrivée ici, et que le
conte de fées se poursuit, Dèsmes
premiers matches, j'ai donné sa­
tisfaction, alors que j'aurais pu
tout aussi bien décevoir. Mes co­
équipiers dy Real m'ont facilité la
tâche par leur gentillesse.Quant
aux dirigeants, ils n’ont su que
faire pour nous éviter ledépay­
sement, à Christiane et à moi !

Rayon finances
Les Kopa habitent unmagnifi­

que appartement situé dans l’unedes plus belles avenues de la ca­
pitale espagnole, l’avenida de laCastellana, Le logemen: appar­
tient à l’ambassadeur d’Espagneen Finlande. C'est dire le luxe
dans lequel vivent Christiane et
Raymond : téléphone, bibelots, vi.
trines et tableaux, tapisépais,
meubles de style, bonne, Enfin,
tout y est !
— Nous payons un loyer très

élevé : 6.500 pesetas parmois
(65.000 francs). Mais c’est la loi
commune en Espagne où il est très
di:ficile de se loger. D'ailleurs, le
Real m'aide à souienir ceschar­ges.
Et puis les succès du Real sont

tout aussi utiles à l’équilibre du
budget, Raymond touche un sa­
laire fixe de 11.000 pesetas (110.000
francs) auquel viennent s'ajouter
les primes de victoire

Se habla espanolI a fallu, bien sûr, semettre
quand même à l’ouvrage :
Lier conversation d’abord. Ray­

mond — qui a de l'oreille —a
beaucoup entendu et encore plusretenu. I parvient à suivre une
conversation et à comprendre son
interlocuieur, Jusqu'à Nadine elle­
même qui sait dire « Gracis »
(merci) ou « adios » (aurevoir).
Pour se perfectionner encore

Raymond ne manque pas de lire
tous les joz­­ aux (autant pour
s’habituer à la langue que pour
savoir ce qu'on pense ct cequ’ondit à son sujet), I se rend au
cinéma Je plus souvent possible.
— Je suis assez contentdes

progrès réalisés à ce sujet, ditRaymond en souriant.
J'aime le jambon...
Comme je lui trouve très bonne

mine et comme je lui dis,Ray­
mond s’explique
— J'ai sou!feri de crampes en
La qualification du Real pour lafinalo de la Coupe d'Europe nefut pas toujours facile,notammentcontre le Rapid, Kopa y joua unrôle déterminant. 11 marqua le se­coid but au gardien Zeman (ci­conire),
En haut on voit Kopa et Dj Ste­

| fano (au centre), pendant une
séance de décontraction précédant || Tematch,

del
SCOOOOOEEKEREOCECHECENEEOREEENEEPEENEEENT
fin de match contre ]eRapid.
Et c’est très significatif, cela ne
m'est pour ainsi dire jamais arri­
vé. D'ailleurs, je pèse 69 kilos ac­
tuellement, alors que mon poids
de forme ostille aux alentours de
67, Et puis il y a la nourriture
espagnole, qui est beaucoup plus
nourrissante et menaçante que la
française !
Longtemps ennuyé, en France,

par des troubles intestinaux, Ray­
mond Kopa s’est aussi adapté à
la cuisine espagnole, plus riche en
matières grasses et plus Jourde,
— Je ne dis pas que jeprends

plaisir à multiplier les plats espa­
gnols, Je mange d’ailleurs surtoutà la française, que ce soit à la
maison ou à l'hôtel. Mais jeme
suis habitué quand même aux
spécialités du pays le jambon
cru, en particulier, est un régal.
Oui, vraiment, Raymond Kopa
s'est merveilleusement adapté
coucher tard, lever tard, mangertard. Tout cela lui importe peu,
I] a vingt­cinq ans, et àvingt­cinq
ans, on se fait à tout.
Il sait que pendant trois ans il

vivra parfois des nioments diffi­
ciles (le contraire serait éton­
nant !) mais i] sait aussi que ces
trois ans­là compteront énormé­
ment dans sa vié'de footballeur,

EL SENOR KOBAjugador
REAL MADRID

Pan J.­P.Réthacher
Et dans sa vie d'homme toutcourt
Quand il parie de la France,

Raymond Kopa, son regard s’éclai.
re pourtant :
— Pour rien au monde, pour

aucun trésor de la terre, a­t­ildit
un jour, je ne changerais mana­
tionalité deFrançais.
La France, c’est Angers, c’est

le petit lopin de terre (un petit
lopin de 4.200 mètres carrés) qu’il
a acheté avant de partir et oùil
va faire bâtir sa propriété.
C’est l’Anjou où il finira sûre­

ment ses jours, En racontant aux

HUCOOTHEREEKELEEONOROCRDECEESETTENEENT

SAME
petits enfants de Nadine seshis­
toires espagnoles : « Lorsque nous
étions à Madrid, vers les années
1956­1957... »
Pour Raymond Kopaszewski, le

petit mineur nordiste, le conte de
fées ne finig pas.SE pp ae ire ra a,
+ POUR TOUTE LA PUBLICITE,+ CONSULTEZ M

+ REIMS — TELEPH. 28­55 ?
+ + + + 7 + ++ #+­<#<###@æ.

1: +++ ++ e0ev#ev6°#6­­­v­°­#­6­°­­”­—­>­ ”­=—­6°6°=­°­°“­_­r°­_°­°”ÇP:”:Çrreee me
Raymond doit­il
changer son style?

AYMOND KOPA, qui connut au centre de l'attaque ré­
moise et de l’équipe de France de si belles réussites,dans la manière si spéciale que l’on connaît, est géné­

ralement utilisé à Madrid à l’aile, Le réputé critique Gabriel
Hanot, à l’issue du match Real­Manchester émit à sonsujet
l’appréciation que voici :

'U»'’)>b'''LC»; « Kopa n’a pas changé son style, mais il devrait lemo­" difier en accélérant la vitesse da ses passes ainsi que la
longueur de ses déplacements de jeu, à la manière insu­’ laire. Et de même, il devrait augmenter son goût et saU valeur de tir, non pas comme Matéos qui pousse laballe+ piutôt qu’il ne la frappe, mais comme G:nto, Di Stefano* et Rial qui, eux, déclenchent vraiment des shets dignes[) de l’efficacité que réclame le football moderne».(] Mais Raymonq n’est pas de cet avis et il le déclare àGa­+ brie] Hanot lors d’une rencontre ultérieure,“ « Quel intérêt aurai­je à changer mon Style ? i] a donnéÔ pendant cinq ans à Reims des preuves de sa valeur et je+ n’ai aucune raison de le modifier.»+ Ft Gabriel Hanot à conclu ainsi ceite intéressante con­’’''[)$+''++’'

trove­se technique :
« Je n’ai pas voulu lui répliquer — parce que celameparaît un fait d’évidence — que le rythme du jeu et la

vitesse des joweurs sont plus grands en Espagne qu’en
France, et que, la force de frappe de balle étant
considérable, la qualité de l’interception est vive, et sans
cesse sollicitée, »
L'avenir, je l'espère, nous départagera, et dira siKopa

peut se dispenser de tendre constamment vers un idéal inac­
cessille, certes, mais toujours enviable, Je constructeur exem­
plaire de jeu,

=—#+#<

+

plus

Gabriel 6anol.
++<++<+<+<+<+<<+<*+*+<*<+*+*<+<+<—<.*..*<—.*+.*<+*<+*+*+*<+*+*<...*.#....
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A l'heure où nous metions sous presse, et comme toujours
à cette époque de la saison, mais plus encore en raison de« l’événem nt Reims­Rea] ». des informations touchant les
transferts alimenient toutes les conversations.

Si certaines sont sans fondement, d’autres, par contre,
paraissent plus digres de crédit, Notons parmi elles, celles
touchant aux trans‘erts de Piantoni et Jean­Jacques Marcel,

L’International lorrain est désireux de venir à Reims, cela
ressort de certaines de ses confidences. On sait que lespour­
parlers avec sos dirigeants avaient été abandonnés, plusieurs
termes de la transaction n’étant pas au point (le prix, la
répugnance de Bliard à quitter Reims…), Le Racing parut un
instant tenir la cord» (33 millions) puis s’effaça, un détail
supplémentaire ayant alourdi l’opération,

I; semble maintenant que Nancy soit moins exigeant et
« Bout d’Chou » pourrait b'en porter Je maillot deReims
pour plus longtemps que la durée du maich contre leReal,

R en n’est cependant fait, mais en cas de succès,Ray­
mond Cicci regagnerait sa Lorraine natale.

En: ce qui concerne Jean­Jacques Marcel, « l'affaire »
devait se traiter dans la semaine, Nous ignorons, à l’heure
où nous écrivons ces lignes, si elle va êlre réalisée,

Cela veus fera un jolj sujet de conversation en évoquant
la ligne de demis internationale Penverne­Jonquet­Marcel et
une attaque, elle aussi, très « équipe de France ».

Mais que ces anticipations ne vous fassent pas perdre
pour autant le spectacle de nes jeunes opposés à Lens et dont
vous parle ci­après notre ami LouisTanguy,d'avant

Le R. C. Lens, en battant Troÿas en finale a remporté
cette année la Coups Gambardella des juniors, Dans cette
épreuve !e Stade n’a pas été aussi loin qu’on l’escomptait, et
ce fut une déception, car l’équipe est bonne,

Ele a obtenu une légère compensation
sans avoir subi une seule défaite, leNord­Est.

On peut attendre du match d’aujourd’hui, que les jeunesrémcs nous fixent exactement sur leur valeur et nous per­mettent d’évaluer quelle distance les sépare des lensois quiont enlevé le trophée. L.MATCH.enremportant,
titre de champion du
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BULLETIND'ABONNEMENT
Jesoussigné

demeurant à Rue N°
désire souscrire un abonnement à « Allez­Reims »
pour la saison 1957­1958. Ci­joint sept cents francsen
mandat, chèque ou chèque postal (C.C.P. d’ «Allez­
Reims » : Châlons 75.286), que j’adresse à «Allez­
Ruims », Boîte Postale 158 àReims.

Signature :

BUTS SURBUTSJOUEUR
TUMARQUERAS

SI TUCHAUSSES
ET TUBOTTES.

4UTO RODEO HOLLYWOOD
PENEEECEEECECELOEENCEOOEOEEOECEOOOECEERECOHOECCORET ECPEER EEE EEE EEE ECO ECLEDESEREREERE ER EEDVEEEENEENENEEETT

Un spectacle hallucinant au
Et voici la darnière organisa­

tion à laquelle « Allez­Reims »
attachera sen nom pour laSaison
1956­57. Les lundi 24 juin etmar­
di 25 juin à 20 heures 45 au stade
véiodrems —s» dérouleront les
scéances d’ « Auic­Rodéo » aux­
quel'es nctre ciub a accordé son
patronage. Il faut dire que le
Spectacle est fs ‘grande qualité
puisqu'il] est dans la lgnée de
la célèbre revue sur glace «Holi­
day on ice » et celle des fameux
basket eurs nors les « Harlem ».
Befcseaterar me are di m

ALEXQNORE
nur comsoscer ss CTFEMING
decom nah moniteur et monlluce GGhéÉS

Gérard GODON (72)
Le concours de pronostics an­

nuel organisé par « Allez­Reims »
a donc pris fin le jour &=Reims­
Lyon par le tirage au sort du
scooter Lambretta parmi les ga­gnants.
On se souvient qu'après un ti­

rage laborieux, il fut attribué par
Me Mcrel, au Numéro 72. À ce
sujet, nous devons au public
quelques explications,
DCTEEEECOOEELEEEOOEEOEOTCEEOOCEO DECO

Comme eux cette troisième
grand attraction est importée di­
rectement desU.S.A,
Les acrobates automobilistes de

Hollywcod ont servi de doublures
aux grandes vedettes de l'écran
comme Clark Gable, Errcl Flynn,
Mckey Rooney.
Les amateurs d'émotions fortes
eront donc au vélodroms où ils
pourrent assister à des numérces
sensationnels tels que tamponne­
ments vo/entaires, sauts de voitu­
res et motos à partir de tremplins,
exercices de précision entre des
obstacles, carrousel de voitures Zzig­
Zagant à toute vitesse, équilibres
sur deux roues, catapultages, cas­
cades, tonneaux etc…
Le « Hollywoo1­Autc­Rodéo »
est accompagné d’unequinzaine
de numéros plus angoissants les
uns que les autres, Mais heureuse­
ment coupés d’intermèdes cemi­
ques permettant aux spectateurs
de reprendre leur souffle.

Il n’y avait que deux centqua­
tre numéros à tirer. Or, le deux
des cc'ataines sortit trois fois, ac­
compagné aux unités d’unchiffre
supérieur à quatre !
Le 72 ? L'heureux gagnant est

M. Gérard Gcdon, joueur de foot­
ball da 26 ans, qui pratique à
« Pa;ro­C.ub » de Reims. Et c’est
un socriif convaincu, pratiquant
le camping et assidu de nosmat­ches, *
Cependant, le champion des

pronostiqueurs — celui qui avait
denné le plus grand nombre de
résultats exacts — estMémé
Court, qui gagne un poste de
radio et.cCevient pour cette saison
le désenteur de la Coupe, succé­
dant à JamesPéchart.++
Et avant de remettre — la se­

maine prcchaine — les lots aux
proncstiqueurs perspicaces, il nous
faut remercier nos amis :
Yves Dujon (Moto­Comptoir,

avenue Jean­Jaurès) qui a offertle magnifique scooter Lambretta,et Jean­Paul] Lheureux (Modern­
Electro, rue de l’Etape) qui a of­
fert le poste de radio.

vélodrome !/...
La durée du spectacle est de

deux heures un quart.
Des acrobates mosocyclistes an­

glais y apportent leur contribu­ticn,
Ajoutons que nous avons pris

des rens:ign ments personnelsSUr
ce spectacle et que le suécès rem­
porté partout ailleurs a été telle­
ment édiliant que nous n’avens
pas hésité à nous intéresser àcette
product.oa. Les passages de murs
enflammés, les sauts de tremplins,
les catapultages exécutés par les
meilleurs cass­­cou mondiaux ne
vous dé­evreontpas
Prix ces places pour cettema­nifestation Fauteuils 800 frs,

tribun> centrale 700 frs, tribunes
de cô.és 600 irs, loges de piste 700,
gradins 400 frs, virages 250 frs.
La location débutera le mardi 18
juin au bursau du Stade.
Ind‘quons qu’il se pourrait

qu’une matinée en(antine soit pré­
vue, Elle sera annoncée dans la
presse quotidienne,

=



A Reims, naiîtrapeut­être, cematin,
la fédérationNationale

desSupporters
Réponjant à la gracieuse]

invitation d’ « Europe ne 1 »,
les quarante délégués des grou­
pements de supporiers françaisallaient se trouver réunis àReims pour assister à la fi­
nale du Championnat de Fran­ce desSupporters,
L'occasion était trop belle et« Allez Reims », dont on ap­préciera  l’opportunisme, n’apas manqué de la saisir pour

tenter de réaliser une idéequi lui trotte par la tête de­puis plusieurs saisons : la Fé­
dération Nationale des Suppor­ters.
On ne se cache pas ici quele démarrage sera difficile etqu’il faudra beaucoup de bon­

ne volonté réciproque pour quecette entreprise soit couronnée
de succès,
Pourtant, le moment est fa­

vorable et il semble bien quela Fédération naîtra ce «week­
end » ou jamais« Allez Reims » s’y emploie­ra de tout son enthousiasme
car cette organisation, si elle
se fixe des buts précis et rai­
sonnables a une grande tâcheà remplir, Elle révélera l’im­
portance du mouvement Sup­
porter en France, l’aidera àaccomplir sa mission qu’un
projet de statuts définit d’ail­leurs ainsi :
« Servir Ja grandeur du foot­

ball en créant autour de ses
matches une ambiance saine et
joyeuse dans le cadre d’uneparfaite harmonie avec les
clubs dont elle entend aider
les efforts sans jamais s'im­
miscer dans Jeurs tâches tra­
ditionnelles ».
Noble définition qui devrait

rallier l’adhésion de tous.
L,P.

PE TEEE UE AA A CA A
Le Programme des deuxJournées

SAMEDI

12 h. 30 Sur 'e
de Fcot ;

15 h. 09
éntre Valenciennes

0

“0

“0

“0

0

0

0

0

0

0

0

0

10 h. 15 Accueil ds délégués à l'Hôte! de l'Univers ;
11 h. 00 Congrès de la Fédération à l'Hôtel de Ville :
12 h. 30 Réception à « l'union » (tirage au sort des anima­

teurs et remise du thèm:magnétophonique)
13 h Déjeuner c.fert par le journal « L'Equipe » au

Lion d'Or
15h A l'Hôtel de Ville, Travaux du Congrès &as supper­

ters ;
18 h. 45 Champagne d'honneur offert par « Allez­Reims » :
20 h. 45 Match Reims­Rea]
23 h. 00 Banquet Taittinger aux Comtes deChampagne,DIMANCHE
11 h. 30 Formation du délilé du C.F.S., rue Buirette ;
12 h. 00 Réception à l'Hôtel deVille

parvis dc la a
ballons des 40 clubs portés par les gosses de l'Ezcle
Fi­als du Champicrimnat de France des Supporters

(Champion de

Bien sûr, l’objet de la réunion
en Ce cellier du Parc Pommery,
ce dimanche à partir de 15hev­
res, ce Sera essentiellement le
Championnat de France desSup­
porters dont Valenciennes etNan­
tes disputeront les épreuves dont
on pourra lire en pagesuivante
le détail.

COCOON tr

DANS UNECAVE
où y’a deVHCLCHICECELOOOEEEEOIOOOOODEEEEO EEE ECOEEOONEOEEECEEOUCOONEOCEODECEODERECHEOEOEIEENITEUNIL

FOOSEEECOOEEEREEEEEEIINEF&chansons...
Une chemisechic

Une Cravate de bon goût
Un Pull élégant

R. Baitel
Chemisier­Spécialiste
5, Rue Max­Dormoy
REIMS — Tél. 33.66

AnnieCORDY
JacquesBRELJacquesBODOINet... JerryMENGO

Maurice Gardett et RogerDu­
quesne seront les « entraimeurs »
de ‘ces deux valeureuses forma­
tions, Nous les avons prudemment
tenus à distance dans celte page !
Mais un programme attrayant

agrémentera ces épreuves,
Annie Cordy, la charmante fan

taisiste : Jacques Bodoin, l’imita­
teur ; Jacques Brel, le chanteur,

£a fille du “eow­bois’’ est bien de cheznous.
Nous avons tout d'abord pensé à

vous faire faire connaissance avec
tous les hommes da Ce « plateau »
exceptionnel. Mais on ne parleguère
que d'hommes dans ce journal et nous
avons sûisj l'occasion davoir enfinune femme à présenter,
C'est donc d'Annie Cordy que nousvos pâarlerons.
Cette petite Bruxelloïse trépidante

était il y à quatre ans encore, tota­
lement inconnue du grand public et
bien qu'elle ait obtenu un grand Prix
de la Chanson organisé par un jour­

Cathédrale bénédiction des
Division I» cet

II) dans un cellier
(voir programme des épreuves

pepe——Peims=
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na; parmi les amateurs. 1! ne sem­blait pas qu'elle pût atteindre la
grande célébrité, Une seule ch@ance se
présenta en 49 et elle ne laMmanquapas.
C'est son style gavroche, gouailleur

trépicdant qui avait « accroché » le airectur du Lido de Paris. Espiègle,
sion anée Anbie Oofy sera sansdout, très aimée du public essentiel­
lement sportif qui se pressera dans
les celliers des caves Pommery.
Nous aurions aimé trouver Chezl'amie de Davy Crockett des aspira­

t Ons sportives que nous laissait ima£rer la « Fille du Cow­« Bois »,Nous
avons dû nous en tenir à son amourde la Campagne un peu d'alpinisme:t enfin à son mariage avec un cham­
p.on. Passons vite sur sa spécialitéil est ex champion de boules de Pariset Annie Cordy joue Avec lui… à ta€. anque.
C.la ne lui retire ni son entrain nisa spontanéité, qualités par lesquellesee rcjoint sans doute le sport et

pour lesquelles nous lui réservons de­main tous nos applaudissements.

y rivaliseront de charme et de
talent, tandis que Jerry Mengo et
sa formation de jazz se feront en­tendre,
Ces seuls noms suffisent à si­tuer la valeur de ce spectacleau­

quel nous invitons tous nos amisàassister.

Tous les entraîneurs et tous lesl'eau des
sportifs pratiquants , c’est l'eauathlètes le savent :
d'EVIAN Source Cachat.1956­57

Coupe nationale des Juniors (Chal­
lenge Gambardella), organisée par
la F.F.F.
Société des Eaux d'Evian.avec le

Ecoutez la Tribune Sportive de l'eau d'EVIAN sur
RADIO­LUXEMBOURG chaque Mercredi à21h42,

NS satisfaire notre clientèle
Magasins ;‘Modernesem ,Le

concours de la

Novum £.1338

PuaL1LP

A cinq minutes du Stade
LE LIDORESTAURANT

171, rue deVesleREIMS
LeRendez­vous
desEquipes

René PÉTITÉ
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l’EcoleNationaled’Optique
12, r. du Cadran St­PierreRYHIMS

Téléphone : 43­12
POISSONNERIES DE
« L'ESCARGOT D'OR»

etdu
Rocher deCancale
66 et 66 bis, Avenue deLaon

Tél. 37­97,56­91
9, rue Condorcet, Tél, 52­64
Av. Jean­Jaurés, Tél. 56­93

104, rue Gambetta, Tél. 36­99
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La final, du Championnat de Fran­
ce des Supporters se déroule dans no­
tre ville et va y apporter une anima­
tion colorée, On sait que cette épreu­
ve est due à l'initiative hardied'Eu­rope 1,
Ce que l’on ignore peut­êtr, et qu'il

nous plait à rappeler, c'est queM.
Louis Merlin, directeur d'Europe 1,a
tenu a inviter un délégué de chacun
des clubs qui prirent part à la com­pétition,
« 11m'est trés agréable de vous dire

combien nous avons apprécié les ef­
forts magnifiques que vous avez réa­
tlisés Voulez­vous accepter de venir à
Reims les 15 et 16 juin. »
Vous lirez en page 11 le séduisant

programme de cetle invitationComment
ils se sontqualifiés

EN DIVISION I
1. Valenciennes 527 pt
2. Angers +... 524
s. Sedan ...­.­ 462452
5. Scchaux = +++. 443

EN DIVISION I
1. Nancs .­ . p7 TMS ssuuhoncemne 476
3. LeHavre 4674AIX ........ 467
5.Roubaix 448
6.Rouen 436
Annie Cordy parait bien indé­ciss ! Qu’importe puisqu'elle nefait pas partie du jury. Mäis on

peut­êtr, assuré que la jolie fan­
taisiste proposera les plus trépi­
dantes chansons de son répertoire
demain aux caves Pommery.

a >

CHAMPIONS
parmi nous !
Pittoresque finale de
l’épreuve d’Europe 1 PROGRAMME
dans un cellier rémois
rors tou!

FEChampionnat de France des Supporters dû à Europe 1avec
le concours de l'Equipe et de France Football est déja un crû
fameux :

un cellier réputé ?Ses deux meilleures cuvées ne seront elles pas appré­
ciées demain dimanche dan: »

Mais ne nous attarlons pas sur. cette plaisante image et décla­
net que l’originale épreuve nous a tenus en haleine du­

ran( des mois et que par elle, grâce à elle, d'innombrables auditeurs
ont eu la révéla‘ion de ce mouvement des supporters qui, aux quatre
coins de nôtre Franceinime €: parfois enflamme le football. C’est
là un (titre dont nous avons pesé tout le prix et qui nous a vite fait
oubler quelques petites imperfections au demeurant vétilles au re­&ard de l'œuvre réalisé»,

C'est pourquoi, avint que necommencentdans un cellier des
caves Pommery, à 15 heures les épreuve; finales de ceChampionnat
de France des supporters, nous tenons à saluer de grand cœur les
deux finalistes,
‘

@

NTIC

Valenciennes ei
CCCEEE EEEEEEEEEANNIECORDYQATIICITUL

III

TITLE

Nanies qui
lutte courtoise mais sans merci.vont se livrer à une

JS'enjeu en est connu : Dixmil­
Slions au vainqueur, un millionauvaineu,

Nous croyons cependant qu’il ya d'ores et déjà un vainqueur en
l’histoire : C'est le football.
Grâces en soi.nt rendues à Eu­

rôope 1,
L. Pis

des
Epreuves Finalesdu
Championnat de France

des Supporters.
a) CONNAISSANCES

DUSPORT
ET DE LAMUSIQUE

1, Jeux de « l'Equipe ».—
5 questions (4 points chacune)sür des sujets traités par« s’Equire » ;
2. Jeux de « France­Foot­ball ». 5 questions (5 points

chacune) sur des sujets ayant
trait à l’histoire, aux règle­
ments et à la technique du
fcotball ;
3. Reprise de volée sportiveet art stique, — Dix noms à citer concernant les sports ‘(lpoint chacun) et dix noms

concernant la vie artistique (1
point chacun) ;
4. Jeux de définitions spor­

tives et artistiques, — 5 rébus
établis par Max Favelleli (cha­
cun valant 4 points) ;
5, Jeux des discophiles. —

Cinq disques apportés par cha­que équipe pour juger de la
p=rspicacité de l'adversaire (4
points par disque identifié)
b) EPREUVES ARTISTIQUESl. La chanson irédite,—
Chaque équipe fera chanterune chanson écrite et compo­
sée pour la finale, Elle sera ac­
compagnée par l'orchestre Jer­
ry Mzngo :
2. Duo lyrique, —Chaque

équipe exécutera un duo d’opé­
ra ou d'opéra­comique ;
3. Solistes de jazz, —Cha­

que équipe présentera un solis­
te qui se livrera à une impro­
sation sur un thème donné. Il
«era accompagné par la section
rythmique de Jerry Mengo ;4 Epreuve sur magnéto.phone, Chaque équipe con­
naitra le sujet proposé samedià Reims et devra réaliser unreportage de trois minutes
qu’elle présentera pendant la
finale ;
5. Finale de la finale,—

Chaque équipe présenteraun
fina] de revue sur des airs connus, Il sera noté sur 40.ie
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